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A PROPOS DE L’AUTEUR
Auteur de plus de 60 romans, parus aux éditions Harlequin, Lynne Graham est l’une des grandes voix de la romance contemporaine. Et malgré un succès qui ne s’est jamais démenti, avec plus de 26 millions de livres vendus dans le monde entier, le bonheur qu’elle éprouve lorsqu’elle aperçoit un de ses livres en librairie est resté intact.
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Après avoir arrêté son superbe étalon noir à l’ombre d’un oranger, Alejandro Navarro Vasquez, comte Olivares, contempla la vallée inondée de soleil.
En ce beau matin de printemps, sous un ciel bleu et transparent, les terres fertiles et les bois s’étalaient à l’infini. Ils appartenaient à sa famille depuis plus de cinq cents ans, et pourtant Alejandro regardait ce magnifique domaine d’un air sombre.
Depuis l’échec de son mariage, survenu presque deux ans et demi plus tôt, tout avait changé.
Ce mariage inconsidéré avait divisé sa famille, et pour un Espagnol fier et puissant comme lui, cela représentait un drame irréparable. Ayant écouté son cœur et non sa raison, il avait commis une erreur colossale dont il payait encore le prix.
Depuis, son demi-frère Marco avait accepté un poste aux Etats-Unis, coupant tous les ponts avec lui, sa mère et sa sœur…
Après la mort prématurée de leur père, Alejandro avait été très présent pour son jeune frère. Mais si celui-ci était apparu devant lui à cet instant, aurait-il pu sincèrement lui pardonner ? L’aurait-il accueilli avec chaleur au château familial ?
En revanche, en ce qui concernait Jemima, non seulement il n’y avait aucune place pour le pardon dans son cœur, mais il frémissait encore d’indignation au souvenir de la bassesse de sa conduite.
Sa femme et son frère avaient trahi sa confiance et son amour.
Et depuis que Jemima l’avait quitté de façon scandaleuse, avant de disparaître totalement, Alejandro avait soif de venger son honneur.
Lorsque son mobile se mit à vibrer dans sa poche, il s’en saisit avec impatience. Ne pouvait-on pas le laisser tranquille, alors qu’il goûtait l’un de ses rares moments de solitude ?
Mais quand il apprit que l’enquêteur privé, engagé pour retrouver Jemima, était arrivé et désirait le voir, il retourna rapidement au château.
Alonso Ortega avait-il enfin réussi à localiser son épouse infidèle ? se demanda-t-il en éperonnant son cheval.
*  *  *
— Je vous prie de m’excuser d’être venu sans avoir sollicité de rendez-vous, Votre Excellence, dit l’enquêteur en s’inclinant avec respect. Mais je désirais vous communiquer cette information le plus rapidement possible : j’ai retrouvé la comtesse.
— En Angleterre ? demanda Alejandro.
Ortega opina du chef, puis relata en détail les résultats de son enquête. Mais au cours de son récit la mère d’Alejandro, la comtesse douairière, entra malheureusement dans la pièce. Dardant ses yeux noirs et perçants sur l’enquêteur, elle lui demanda s’il avait réussi dans sa mission. Après qu’il lui eut répondu par l’affirmative avec déférence, un léger sourire approbateur éclaira le visage altier et sombre de doña Hortencia.
— Je dois encore ajouter quelque chose, reprit Ortega avec une réticence manifeste. La comtesse a un enfant : un petit garçon d’environ deux ans.
Alejandro sentit le sang se figer dans ses veines tandis qu’un silence lourd accueillait ses paroles. Il durait toujours lorsque la porte s’ouvrit soudain sur Beatriz, sa sœur aînée. Embarrassée, la jeune femme s’arrêta sur le seuil.
— Cette sale aventurière d’Anglaise a donné naissance à un bâtard, dit alors leur mère d’un ton glacial.
Alonso Ortega comprit aussitôt que sa présence n’était plus nécessaire ni désirée. Après avoir tendu un fin dossier à Alejandro, il s’excusa et quitta le bureau.
— Un enfant ? murmura Beatriz dès que la porte se fut refermée sur l’enquêteur.
Elle regarda son frère avec un mélange de consternation et de stupeur.
— Mais… de qui ?
Pour toute réponse, Alejandro se contenta de hausser les épaules.
Sa femme avait porté et mis au monde l’enfant d’un autre !
— Si tu m’avais écouté, Alejandro, commença alors doña Hortencia d’un ton sentencieux, ce ne serait pas arrivé. Dès le moment où j’ai fait la connaissance de cette créature, j’ai compris qu’elle n’était pas pour toi. Tu étais l’un des hommes les plus…
— J’ai épousé Jemima, l’interrompit-il d’une voix tranchante.
Il n’était pas d’humeur à supporter le mélodrame constant dans lequel vivait sa mère.
— Oui, poursuivit-elle néanmoins. Parce que cette femme dépravée t’a envoûté. A cause d’elle, mon pauvre Marco vit à l’autre bout du monde. Et le fait qu’elle ait pu donner le jour à un enfant illégitime, alors qu’elle portait encore notre nom, est l’acte le plus répugnant que j’aie…
— Assez ! Ce genre de récrimination ne sert plus à rien à présent, tonna-t-il.
Le visage empreint d’un mélange de colère et de méchanceté, doña Hortencia décocha un regard accusateur à son fils.
— Il reste néanmoins une chose essentielle à faire, que je sache ! Tu n’as pas encore commencé la procédure de divorce, n’est-ce pas ?
— Je me rendrai en Angleterre pour rencontrer Jemima dès que j’aurai pris les dispositions nécessaires, répliqua sèchement Alejandro.
— Tu n’as pas besoin d’y aller personnellement, protesta sa mère. Envoie notre avocat !
— Non, riposta-t-il. Jemima est encore mon épouse. Et je n’ai besoin ni de ta permission ni de ton approbation.
Puis il annonça qu’il désirait rester seul.
Beatriz se dirigea aussitôt vers la porte du bureau, tandis que sa mère adressait un dernier regard indigné à Alejandro avant de la suivre en redressant la tête.
Un enfant. Jemima avait un enfant, se répéta-t-il en se versant un cognac. Cette nouvelle était pour lui plus choquante encore parce que, peu de temps avant de le quitter, sa femme avait fait une fausse couche.
Par conséquent, il était absolument certain que celui-là ne pouvait être le sien. Alors, était-ce celui de Marco ? Ou d’un autre homme ? Ces questions étaient tellement sordides…, songea-t-il en tressaillant de dégoût.
Revenant vers son bureau, il ouvrit le dossier et le feuilleta, sans y trouver grand-chose. Jemima vivait maintenant dans un village du Dorset, où elle tenait une boutique de fleurs. L’espace d’un instant, des souvenirs de la femme qui l’avait lâchement trahi déferlèrent en lui, menaçant de le submerger. Il les repoussa aussitôt violemment, grâce à l’autodiscipline de fer qui était devenue pour lui une seconde nature.
Où était passée celle-ci, lorsqu’il avait rencontré Jemima Grey ?
Face à elle, il s’était montré incapable de résister au désir. Il lui avait paru vital de posséder son corps sensuel à la peau de porcelaine. Et cette faiblesse s’était avérée fatale.
Heureusement, ce désir brûlant était maintenant complètement éteint.
Mais tant que le divorce ne serait pas prononcé, la loi considérerait l’enfant qu’elle attendait comme le sien.
Alejandro serra les dents. Il devait aller en Angleterre.
*  *  *
Au moment où Jemima achevait d’envelopper un bouquet dans du papier transparent, Alfie apparut au coin du comptoir, ses grands yeux bruns pétillant de malice.
— Bonjour, dit-il gaiement à la cliente.
— Bonjour, répliqua celle-ci en lui souriant. Dis donc, tu es un beau garçon !
Les gens faisaient souvent ce compliment à son fils, songea Jemima en rangeant l’argent dans la caisse. Alfie avait en effet hérité des sublimes yeux sombres de son père, de sa peau mate et de ses épais cheveux noirs et soyeux. De sa mère, il n’avait que les boucles indisciplinées…
Pas seulement, se corrigea-t-elle en son for intérieur, car il possédait également sa chaleur naturelle et sa nature optimiste. Plus rarement, il révélait un tempérament ombrageux et passionné, semblable à celui de son père.
Jemima repoussa cette pensée et baissa les yeux sur son fils. Tout en se parlant à lui-même, Alfie jouait avec ses petites voitures à côté d’elle, à même le sol. Heureusement qu’il était un enfant facile, se dit-elle en se remettant à la préparation d’un arrangement floral commandé par un client.
C’était par pur hasard qu’elle avait échoué à Charlbury St Helens, au moment où elle traversait une des périodes les plus difficiles de sa vie. Et, depuis, elle n’avait jamais regretté d’y être restée et d’y avoir posé les fondations de sa nouvelle existence.
Etant alors enceinte, le seul travail qu’elle avait pu trouver avait été un poste de vendeuse, dans cette boutique. Et à sa grande surprise, elle s’était découvert un réel intérêt pour l’art floral. Si bien que, non seulement elle avait trouvé un travail sur lequel se concentrer, mais elle s’était rapidement inscrite à des cours du soir pour acquérir une qualification professionnelle.
Quelque temps plus tard, lorsque sa patronne avait décidé de prendre une retraite anticipée, pour raisons de santé, Jemima avait eu l’audace de saisir l’opportunité et de reprendre la boutique. Ensuite, elle avait élargi ses activités en se lançant dans des projets ponctuels, comme la décoration florale pour des mariages ou des manifestations locales.
A présent, elle était très fière de son entreprise même si, parfois, elle avait du mal à croire à sa réussite. En effet, venant d’un milieu très humble, rien ne l’avait prédestinée à ce succès.
Non seulement son père avait été un homme violent et brutal, ne travaillant presque jamais — sauf quand il y était vraiment acculé —, mais il dominait impitoyablement sa femme, ne répugnant pas à recourir à la brutalité.
Le cœur serré, Jemima repensa à sa mère alcoolique, morte dans un accident de voiture, alors que son mari était au volant.
Adolescente, elle n’avait jamais osé nourrir la moindre aspiration : dans sa famille, personne n’avait jamais essayé de grimper un seul degré de l’échelle sociale.
« Ce n’est pas pour des gens comme nous. Jemima doit travailler. » C’est ce qu’avait dit sa mère à l’enseignante qui tentait de la persuader que sa fille aurait dû poursuivre sa scolarité jusqu’au baccalauréat.
« Tu n’es qu’une idiote, comme ta mère. Une bonne à rien ! » Son père lui avait asséné ces mots si souvent qu’elle en était restée marquée pendant des années…
Jemima secoua la tête. Elle ne voulait pas penser à tout ça.
Après avoir déjeuné avec Alfie, elle le conduisit à la garderie municipale. Dès qu’il aperçut ses amis, le petit garçon se précipita vers eux en poussant des cris de joie. En effet, même si elle lui avait installé un coin jeu dans l’arrière-boutique, cela ne suffisait pas à contenir longtemps l’énergie débordante de son fils.
Aidée par Flora, une assistante maternelle qui était aussi son amie, Jemima avait réussi à garder Alfie avec elle au magasin. Mais à présent, il était assez grand pour passer ses après-midi à la garderie. Cet arrangement était parfait, car Flora était de plus en plus occupée par ses chambres d’hôte.
Une heure plus tard, Jemima, ravie, vit entrer la jeune femme dans sa boutique.
— Tu as le temps de boire un café ? lui demanda-t-elle aussitôt.
Une fois dans la kitchenette, Jemima regarda son amie aux cheveux flamboyants et aux superbes yeux verts. Visiblement, Flora était embarrassée.
— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils.
— Ce n’est probablement rien. J’avais l’intention de venir t’en parler samedi, mais une famille a réservé à la dernière minute pour le week-end, et j’ai été débordée.
Flora soupira brièvement avant de poursuivre.
— Apparemment, un type venu dans une voiture de location a traîné dans le village, mardi dernier. Et quelqu’un l’a vu prendre ta boutique en photo. Il a aussi posé des questions sur toi à la poste.
Un frisson glacé parcourut le dos de Jemima.
— Quel genre de questions ? demanda-t-elle d’une voix tendue.
— Il a demandé si tu vivais bien ici, et quel âge avait Alfie. Le type était jeune et pas mal. A la poste, Maurice a cru qu’il…
— Etait-il espagnol ? l’interrompit Jemima.
— Non, c’était un Anglais, de Londres, répondit son amie en secouant la tête. Il tentait probablement juste sa chance avec toi…
— Je n’ai aucun souvenir d’avoir vu un jeune Londonien dans ma boutique la semaine dernière.
Flora haussa les épaules.
— Ecoute, je n’en sais pas plus. Et, si j’avais pensé que cela te tracasserait comme ça, je ne t’en aurais pas parlé. Pourquoi n’appelles-tu pas… Comment s’appelle-t-il, déjà, ton mari ?
— Alejandro, répondit Jemima, le ventre affreusement noué. Pourquoi l’appellerais-je ?
— Pour lui dire que tu veux divorcer.
— Personne ne dit à Alejandro ce qu’il doit faire. C’est lui qui décide de tout. Et puis ce ne serait pas aussi simple, une fois qu’il découvrirait l’existence d’Alfie.
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UN SECRET ESPAGNOL

«Alejandro, a Charlbury St. Helens ? » Incapable de faire le moindre
geste devant la silhouette imposante de son mari, qu'elle n'a pas
revu depuis deux ans, Jemima a l'impression que le ciel vient de
lui tomber sur la téte. Jamais elle n'aurait pensé quAlejandro se
lancerait un jour a sa recherche. Mais aussitot sa stupeur se change
en panique. Comment Alejandro réagira-t-il lorsqu'il apprendra
qu'elle éléve seule un petit garcon, un enfant dont il est le pére ?

NUIT DE PASSION

Lorsqu'elle rencontre Angelo Van Zaal, un milliardaire aussi
puissant qu'arrogant, Flora comprend tout de suite qu'elle aura
le plus grand mal a résister a ses avances. Et elle ne se trompe
pas. Trés vite, Flora céde au désir insensé qu'Angelo lui inspire et
passe avec lui une nuit passionnée. Au matin, prise de panique,
elle s'enfuit et retourne a Charlbury St. Helens. Mais, quelques
semaines plus tard, elle apprend qu'elle est enceinte...

UNE PROPOSITION INCROYABLE

Pour sauver son pére de la ruine, Jessica n'a qu'une solution :
implorer la clémence de Cesario di Silvestre. Et, a sa grande
surprise, elle n'a guére 3 insister pour obtenir du milliardaire
de Charlbury St. Helens qu'il renonce a porter plainte contre
son pére. Mais il y met une condition : qu'elle lui donne un
héritier. Sous le choc, Jessica commence par refuser. Avant que
I'évidence ne s'impose a elle : elle va devoir céder a Cesario...

Charlbury St. Helens n'est pas un village comme les autres.

Les passions y sont plus intenses et les secrets, plus inavouables...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		A propos de l’auteur



		Chapitre 1





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
LYNNE GRAHAM

Un secret espagnol

SAGA
PRECIEUX SECRETS

Traduction frangaise de

LOUISE LAMBERSON

+ sAGASsS ¢

¢>HAR|.EQU|N





OPS/cover/cover.jpg













